
[image: Couverture Sunkissed : 1ère édition par Constance Ely édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Constance Ely, Steal, L’intégrale, &h Factory]



  SOMMAIRE

  Titre

  Steal My Heart

  Chapitre 1

  Copyright



[image: Page de titre : Constance Ely, Steal My Heart, Roman, &h Factory]

J’ai écrit ce livre accompagnée par la chanson :
Je suis grande, de Lynda Lemay



CHAPITRE 1
Cat
— Allez viens, on va danser !
Je regarde mon amie Lila, qui me tire par la main pour m’entraîner vers la piste de danse. Je résiste tant que je peux et continue de boire mon cocktail à la paille, tout en observant le lieu autour de moi. Nous sommes en territoire ennemi, et je dois trouver le meilleur endroit pour débuter mon enquête.
— Je te rappelle que nous ne sommes pas là pour danser, mais pour tester le son des enceintes, dis-je. Je suis ici uniquement pour trouver quelque chose, n’importe quoi, qui pourrait jouer en notre faveur.
— Enfin, Cat, tu ne vis pas seulement pour empêcher l’ouverture de cette boîte de nuit dans ton quartier, quand même ! Puisqu’on est là, profitons-en pour s’amuser un peu.
Je contemple mon amie, qui se dirige vers le dance-floor en attirant tous les regards masculins sur son passage. Lila est magnifique, blonde et longiligne, mais surtout, elle sait comment aguicher un homme d’un simple coup d’œil. Je l’ai souvent vue à l’œuvre : tous les hommes sans exception tombent sous son charme.
Je ne suis pas jalouse de mon amie pour autant. Moi, j’attends autre chose des hommes que je rencontre. Une histoire d’une nuit ou une simple aventure, ça ne m’intéresse pas. Ce que je veux, c’est du sérieux : un mariage, des enfants…
Je reprends mon observation et sors le sonomètre de mon sac à main. Le vendeur m’a promis que la mesure des décibels serait parfaitement fiable.
Depuis que les Carpenter, propriétaires d’un empire immobilier, et plus précisément leur branche divertissement, ont acheté un terrain dans mon quartier pour y construire leur nouvelle boîte de nuit à la mode, je ne vis que pour empêcher que cela arrive.
C’est pourquoi nous sommes là ce soir, dans cette discothèque, qui est la grande sœur de celle qui doit bientôt ouvrir ses portes à côté de chez moi. Mon quartier si calme, si accueillant, ne doit pas avoir à subir l’arrivée d’une nouvelle faune et les nuisances qui troubleraient cette tranquillité. Les travaux, qui ont déjà commencé depuis peu, provoquent déjà un vacarme sans nom. Je me battrai jusqu’à l’ouverture de ce lieu de débauche s’il le faut.
Oui, je suis conservatrice. J’ai été élevée ainsi et je l’assume pleinement. J’ai vingt-six ans, je suis assistante dans un cabinet d’avocats réputé et je mène une vie rangée qui me convient parfaitement.
Le monde de la nuit ne m’a jamais attirée : voir ces gens se trémousser de cette façon sur une piste de danse me gêne presque. Je ne suis pas non plus complètement radicale : si certains souhaitent s’amuser ainsi, pourquoi pas ?
Mais pas moi et pas dans mon quartier…
Je veux pouvoir continuer de rentrer tard le soir sans craindre de faire une mauvaise rencontre. Bon, même si je ne rentre que très rarement tard chez moi, voire jamais… Mais cela pourrait m’arriver, et ce jour-là, je voudrais me sentir en sécurité.
Quand je me compare aux jeunes femmes qui évoluent près de moi en ce moment même, il est évident que je ne suis pas dans mon élément.
En sortant du bureau, Lila a insisté pour que nous passions chez elle afin qu’elle puisse se changer, ce qui ne m’était pas venu à l’idée. Après le dîner, mon amie a dû essayer la totalité de sa garde-robe, puis nous nous sommes rendues directement ici. Quant à moi, je porte toujours mon tailleur du bureau. De toute façon, je n’ai pas l’intention de rester toute la nuit non plus. Juste le temps d’évaluer le niveau sonore des enceintes, et nous repartirons, voilà ce qui est convenu.
Quelques éléments supplémentaires à charge contre les Carpenter. Si je peux prouver que les normes ne sont pas respectées et que c’est un lieu de débauche qui attire une mauvaise clientèle, je pourrai peut-être faire arrêter la construction.
Je dois y croire…

Ben
Après avoir fait la queue un long moment, j’accède enfin au bar. Ce soir, comme souvent, le Stellar est bondé. L’endroit est réputé et attire la jeunesse de tous les milieux. La musique cogne dans les enceintes, les lumières pulsent au rythme des accords, les corps se mélangent déjà sur la piste. L’un des meilleurs DJ actuels mixe avec entrain aux platines.
Je suis déjà installé à une table avec Lucinda, ma conquête du moment, qui est parfaitement au courant du programme de la soirée : danse, alcool et sexe. Après la semaine que je viens de passer, j’ai besoin de décompresser, de ne plus penser à rien et de m’amuser.
— Hé, Ben, qu’est-ce que tu fais là ? me demande Jason, le barman. C’est la folie ce soir, tu viens nous donner un coup de main ?
— J’ai cru remarquer qu’il y avait de l’attente, ouais. Où est Doris ?
— Elle a la grippe, et Roy, l’intérimaire, n’était pas disponible. Je sais que c’est ta soirée de repos, mais on ne serait pas contre un peu d’aide.
Je pousse un soupir : mes plans pour la soirée viennent de partir en fumée. Je ne me vois pas dire non au pauvre Jason. J’acquiesce et pars prévenir Lucinda. Tant pis si j’avais besoin de souffler après avoir bossé toute la semaine, je ne vais pas le laisser gérer ça seul.
Je contourne le bar et récupère un T-shirt au nom de la boîte dans mon casier. En me retrouvant derrière le comptoir, j’arrête de réfléchir et me contente de servir boissons et cocktails à la chaîne.
Un peu plus tard, Spencer, le chef de la sécurité me fait signe. Peut-être a-t-il repéré un début de bagarre ? Quand je le rejoins au bout du bar, il se penche pour que je puisse l’entendre par-dessus la musique.
— Tout va bien ? Rien de suspect ? me demande Spencer.
En tant que barmans, nous surveillons également les clients – leur comportement, leur degré d’alcoolémie. Souvent, c’est nous qui prévenons les agents de sécurité qu’une bagarre est près d’éclater.
— Rien à signaler pour le moment. Et de votre côté ?
— Pareil, tout est calme pour l’instant, mais ce n’est que le début de la nuit. Nous avons juste repéré une jeune femme en train de mesurer le niveau de décibels près des enceintes, sur le côté.
— En train de faire quoi ? demandé-je avec un sursaut.
— Elle mesure le niveau de décibels avec un sonomètre. Mais elle ne m’a pas l’air dangereuse.
— Très bien, je vais quand même aller voir ce qu’elle fabrique.
Je sers encore quelques boissons avant de pouvoir m’échapper du bar et passer en salle avec un plateau. Je me dirige vers l’endroit que m’a désigné Spencer. Une femme me tourne le dos et semble en effet penchée vers les enceintes.
La première chose que je vois, ce sont ses jambes, longues et minces. Puis mon regard remonte le long de ce corps aux courbes sensuelles, pourtant pas franchement mises en valeur. Mon sang commence pourtant à s’échauffer.
Cependant, quand elle se retourne et que je découvre enfin son visage, je ne peux retenir une grimace.
Pourquoi ne suis-je pas étonné de la trouver là ?
Je ne la connais pas personnellement, mais elle est apparue dans des journaux, car elle dirige le collectif qui s’est monté contre la construction de la nouvelle boîte de nuit des Carpenter.
Catherine Williams ! Une emmerdeuse…
Je préfère retourner au bar et faire comme si je n’avais rien vu. Je n’ai aucune envie qu’elle fasse un esclandre, et étant donné son attitude et son agressivité dans les médias, je ne serais pas étonné qu’elle n’attende que ça.
Pourtant, quand je la vois se diriger vers le bar quelques instants plus tard, je décide de ne plus l’ignorer et de la servir moi-même. Avant que j’aie pu prévenir les deux autres barmans, ces derniers l’ont déjà reconnue et la regardent avec méfiance.
— Les gars, je m’en occupe, OK ?
Ils acquiescent avec réticence, en jetant des regards noirs dans sa direction.
— Comment tu peux avoir envie de la servir ? Le boss ne serait pas content s’il apprenait ça.
— Je vais jouer un peu avec elle en faisant comme si je ne la reconnaissais pas. Ce sera beaucoup plus drôle que de la jeter dehors et ça nous évitera une mauvaise publicité.
Justement, elle arrive au bar avec son amie, une blonde qui aurait pu être tout à fait mon style si je n’avais pas été aussi concentré sur ma proie. Seulement, quand je croise son regard, j’oublie tout ce qu’il y a autour de nous pour ne plus voir qu’elle.
Ses yeux ont la couleur de l’océan pendant la tempête. Même dans l’obscurité, je discerne parfaitement la profondeur de son regard. Ses cheveux châtains, retenus en chignon, s’échappent de chaque côté de son visage et lui donnent un air angélique.
Je suis dans un sacré pétrin…

Cat
— Que voulez-vous boire ? demande le barman d’une voix grave et chaude.
Je reste bouche bée devant cet apollon qui me sourit et semble prêt à sonder mon âme.
— Deux caïpirinhas, s’il vous plaît, répond Lila de la façon la plus aguicheuse possible.
Évidemment, mon amie n’a pas pu ignorer la beauté de cet homme. Il est grand, son T-shirt noir lui colle à la peau et dessine des muscles parfaits, puissants, et ses bras semblent pouvoir offrir autant de force que de sécurité et de réconfort. Ses courts cheveux bruns lui donnent un air d’adolescent contrastant avec l’autorité naturelle que lui confère sa mâchoire carrée et volontaire. Cependant, ce qui me bouleverse, ce sont ses yeux, d’un noir profond, qui semblent ne pas me quitter.
Serait-ce possible qu’il ne jette même pas un regard à mon amie ? Est-ce déjà arrivé ?
Lila se racle la gorge.
— Je vais vous laisser, je prendrais un verre plus tard, dit-elle.
En se retournant, elle me fait un clin d’œil et me murmure à l’oreille :
— Je te laisse avec Monsieur Beau Gosse, profites-en !
Quand je reporte mon attention vers le barman, je ne peux m’empêcher de rougir, certaine qu’il a très bien compris ce qui vient de se passer.
— Désolée, mon amie n’est pas très discrète.
Il rit doucement et, malgré la musique, ce son me percute et se propage dans mes veines, me faisant frissonner.
— Je suis flatté qu’elle pense que je pourrais vous convenir.
Sa voix grave me caresse tout entière, comme le souffle chaud de l’été.
— Je pense que vous pourriez convenir à n’importe quelle femme ici présente.
Mais pourquoi j’ai dit ça ?
Autant lui dire carrément qu’il me plaît. Est-ce l’alcool que j’ai bu qui me délie la langue ?
— En revanche, je ne pense pas être votre style.
Mais mon Dieu ! Que ma bouche s’arrête de raconter à haute voix tout ce que je pense tout bas.
— Et quel serait mon style de femme, d’après vous ?
Il me parle tout en préparant ma boisson, et je suis le mouvement hypnotique de ses mains.
— Mon amie, par exemple, ou l’une de ces jeunes femmes qui dansent sur la piste.
— Et vous, pourquoi vous ne dansez pas ?
Il dépose mon verre devant moi et pose ses coudes pour se pencher vers mon visage. L’odeur de son after-shave emplit mes narines ; ce parfum est comme un bol d’air frais dans la chaleur écrasante de la boîte de nuit.
— Vous promettez de ne pas vous moquer ?
Il soutient mon regard avec le plus grand sérieux.
— Promis.
— Parce que je ne sais pas danser sur ce genre de musique. Je connais toutes les danses de salon : la valse, le tango, et même le rock, mais je ne sais pas danser sur de la musique électro.
Il me regarde un moment, puis fait volte-face et s’en va. L’ai-je déjà fait fuir ? Suis-je si ennuyeuse ? Mais qu’est-ce que j’espérais, au fond ?
Comme tous les barmans, il m’a écoutée raconter mes problèmes. Je n’ai pas l’habitude de fréquenter les bars, mais dans les films, c’est généralement auprès d’eux que s’épanchent les héros. Je ne suis rien d’autre qu’une cliente anonyme.
Je me tourne vers la piste pour chercher Lila du regard, mais soudain, un mur de muscles se dresse devant moi. Je lève lentement les yeux pour plonger à nouveau mon regard dans le sien.
— À propos, je m’appelle Ben. Et vous ?
— Cat.
Pourquoi ai-je l’impression de ne plus pouvoir parler ?
— Tournez-vous.
Je ne comprends pas où il veut en venir, mais je m’exécute docilement malgré tout. Mon corps obéit à sa voix grave et envoûtante. Soudain, je sens ses mains se poser sur mes épaules et retirer doucement ma veste.
— Faites-moi confiance, murmure-t-il à mon oreille, tandis que son souffle chaud me caresse la joue.
De toute façon, je ne suis déjà plus capable d’aligner une pensée cohérente…
Il me prend la main et me conduit jusqu’à la piste de danse. Il m’enlace, me serre contre lui. Sa jambe s’insinue entre les miennes et je dois prendre appui contre son torse dur et puissant. Les mains posées sur mes hanches, il guide mes mouvements.
Ai-je un jour ressenti cela ? Sûrement pas.
Nous bougeons au rythme de la musique, nos regards accrochés l’un à l’autre. À aucun moment je ne me sens gauche, au contraire : j’ai l’impression que nos corps n’en forment plus qu’un.
Est-ce que je respire encore ? Je n’en suis même plus sûre.
— Je vais devoir retourner bosser si je ne veux pas me faire virer ! dit-il en me repoussant brusquement.
Est-ce une excuse ? Ai-je fait quelque chose de mal ? En une seconde, je l’ai vu se métamorphoser. Son regard s’est durci et sa mâchoire s’est contractée, avant qu’il se sépare de moi.
— Oui, bien sûr. Je ne voudrais pas que vous ayez des problèmes à cause de moi.
Nous quittons le dance-floor ensemble, sans qu’il lâche ma main, ce qui m’apaise un peu.
Arrivée devant le bar, je surprends le regard contrarié de son collègue.
— Je suis la seule responsable de son absence. Ne le punissez pas par ma faute, s’il vous plaît !
Ben me regarde en souriant et me tend ma veste, qu’il avait rangée de l’autre côté du comptoir.
— Tout ira bien, Cat, ne vous inquiétez pas.
L’entendre prononcer mon prénom de sa voix grave et chaude, après cette danse sensuelle, me déstabilise un peu plus. Je préfère m’éloigner de lui et essayer de retrouver mon amie. Il faut que je me reprenne, je ne suis pas là pour flirter avec un inconnu que je ne reverrai jamais et qui, en plus, travaille pour mon ennemi.
Et qui n’a rien à faire avec une fille comme moi…

Ben
Je retrouve ma place derrière le bar avec soulagement. Qu’est-ce qui m’a pris de danser avec elle de cette façon ?
Danser ? Flirter, oui.
L’embrasser ici même ? Sûrement pas !
Le boss et mes collègues ne me pardonneraient jamais cette faute.
Et pourtant, j’ai senti son anxiété, son manque de confiance en elle, derrière son masque de femme forte. J’avais réussi à me convaincre que je l’emmenais sur la piste pour l’humilier ou la provoquer, et finalement, quand j’ai à nouveau croisé ses yeux pleins de doutes, je n’ai pu m’empêcher de l’attirer contre moi et de danser avec elle sans penser au reste.
Qu’ai-je ressenti ?
Un désir si fort, une excitation grandissante de la posséder.
Jamais je n’ai désiré une femme avec une telle puissance. Pourtant, elle ne correspond pas aux canons de beauté qui m’attirent normalement.
Contrairement à ce que j’aurais cru d’elle, son corps a répondu à l’appel du mien. Nous nous sommes retrouvés enlacés, l’un contre l’autre, dansant si sensuellement.
Bon sang !
Quand je pense que j’ai été sur le point de l’embrasser… Pendant un instant, j’ai presque oublié qui nous étions et où nous nous trouvions.
Je me suis clairement fait prendre à mon propre piège.
— On va dire que je n’ai rien vu, dit calmement Jason alors que nous continuons à servir les clients.
— Écoute, il vaut mieux l’avoir à l’œil, tu ne crois pas ? réponds-je, vexé de me faire reprendre par mon collègue.
— Ben, il y a une différence entre l’avoir à l’œil et l’avoir contre soi, non ?
Il me jette un regard ironique.
— T’inquiète ! Je sais ce que je fais et je sais, bien sûr, où va ma loyauté.
— OK, Ben, je te fais confiance.
Les clients se bousculent devant nous pour être servis. C’est ce que j’adore dans ce boulot. Ne pas avoir le temps de réfléchir, de penser. Mes mains connaissent les recettes des cocktails par cœur ; je sais utiliser mon autorité quand je me trouve face à des clients ivres ou sur le point de l’être, et flirter avec les femmes est tout aussi naturel.
Pourtant, ce soir, je n’arrive pas à me sortir cette fille de la tête. Mes yeux la cherchent partout sans la retrouver. Où a-t-elle bien pu passer ? Est-elle partie ? Pourquoi est-ce que je ressens une pointe de déception à cette idée ?
Non, je suis juste inquiet pour elle… et aussi pour le scandale qu’elle pourrait provoquer si quelqu’un la reconnaissait, bien sûr. Enfin, on voit tout de suite que Cat n’a pas l’habitude de ce genre d’endroits. Même sans savoir qui elle est, je l’aurais deviné. Certains hommes savent déceler cette innocence et en tirer parti pour abuser des jeunes femmes.
Soudain, mon regard est attiré sur ma gauche et je la vois enfin. Elle tourne les yeux dans ma direction comme si elle sentait que je l’observe.
Brusquement, Lucinda arrive devant moi et se penche par-dessus le bar pour m’embrasser à pleine bouche.
— J’espère que tu sauras te faire pardonner la prochaine fois, beau gosse !
Le temps que je la repousse gentiment, Cat est hors de vue.
— Je t’appelle bientôt, Lucinda, d’accord ?
— Ne traîne pas trop, Ben. Je ne t’attendrai pas éternellement…
Je la regarde s’éloigner et me demande encore une fois pourquoi je ne la trouve soudain plus si attirante. Lucinda est grande et mince, mais surtout totalement délurée. Elle sait qu’il n’y a aucune chance que je m’attache à elle, et cela lui convient parfaitement. Nous ne recherchons ni l’un ni l’autre une histoire sérieuse. Toujours est-il qu’en la voyant s’éloigner de moi, je ne ressens rien.
Est-ce à cause de Cat ?
Je profite d’une accalmie au bar pour passer en salle.
Pendant que je ramasse des verres sur une table, je surprends une discussion entre Cat et son amie.
— Je suis désolée Cat, ne m’en veux pas, s’il te plaît !
— Ne t’inquiète pas Lila, je vais prendre un taxi.
— Tu sais, ce type a un corps de rêve…
— Lila, je ne veux pas en savoir plus ! Amuse-toi et on se voit demain au travail.
Le son de son rire est doux et clair. Même à travers les basses de la musique, je l’entends, je le ressens au plus profond de moi.
Je la vois se diriger vers le vestiaire. Pourquoi ai-je envie de courir après elle ? De ne pas la laisser partir seule ? Il y a bien eu quelques soucis au début, avec des clients un peu trop insistants, mais depuis que Carpenter a installé un vigile à l’entrée, les femmes sont en sécurité. Je n’ai donc aucune raison de m’inquiéter pour cette quasi-inconnue.
Pourtant, avant que je comprenne ce que je fais, je me retrouve derrière le comptoir. En moins de trente secondes, j’ai récupéré ma veste et pris les clés de la voiture de la boîte. Je me tourne vers Jason.
— J’en ai pour un quart d’heure grand maximum.
— Pas de problème, ramène Lucinda chez elle ! Mais dépêche, on aura besoin de toi.
Je ne le contredis pas. Personne n’a besoin de savoir que c’est Cat que je compte ramener chez elle, autant rester discret.
En sortant, je la vois qui attend un taxi dans la file. Je l’attrape par la main et la fais passer sous le cordon.
— Que faites-vous ? demande-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.
La colère lui va si bien. Elle est superbe.
— Je vous ramène chez vous, déclaré-je.
— Et votre petite amie, elle est d’accord ?
Je fais un pas dans sa direction. Elle doit lever la tête pour me regarder. Elle semble perdre ses moyens à chaque centimètre qui me rapproche d’elle. Je profite de son trouble pour lui reprendre la main et la conduis jusqu’à l’arrière de la boîte, où se trouvent les voitures du personnel.
Alors que nous arrivons au pick-up, elle s’arrête brusquement.
— Je ne sais même pas qui vous êtes ! Et j’insiste, mais je ne suis pas sûre que votre petite amie soit d’accord pour que vous me raccompagniez.
Je l’enlace soudain et la fais tourner sur elle-même. Elle se met à rire et je la plaque contre la voiture. Son rire s’éteint dès que mon corps se serre contre le sien. Mais elle n’essaye pas de me repousser, je sens même son souffle s’accélérer. Ses lèvres pulpeuses m’appellent et j’ai de plus en plus de mal à me souvenir de la raison pour laquelle je ne dois pas l’embrasser.
— Ben…, murmure-t-elle.
Alors que je me penche vers elle, je souffle à son oreille :
— Je n’ai pas de petite amie…
Avec un effort qui me coûte plus que ça ne devrait, je me redresse et lui ouvre la portière.
— Votre voiture est avancée, madame.
Je l’aide à monter dans le haut véhicule et prends mon temps pour rejoindre le siège conducteur. J’ai besoin d’air, cette fille me chauffe le sang, et elle ne le fait même pas exprès.
— Où habitez-vous ? demandé-je.
Même si je le sais déjà…
— À Bay Village.
— Très joli quartier, l’un des plus anciens de Boston ! Vous avez du goût, dis-je en démarrant.
Elle tourne le regard vers la vitre. Apparemment, elle n’est pas à l’aise avec les compliments. Encore un détail qui la différencie des femmes avec lesquelles je sors habituellement.
— J’ai de la chance, oui. En prime, je peux aller travailler à pied.
— Et que faites-vous ?
— Assistante juridique dans un cabinet d’avocats.
— Je suis sûr que vous allez déjeuner au Boston Garden, dis-je en souriant.
— En effet, c’est là que j’aime me ressourcer. Vous connaissez ?
Après une hésitation, je fais oui de la tête.
— J’adore cet endroit. Quand je fais mon jogging, il m’arrive de passer par là…
Je sens son regard posé sur moi, qui me fait l’effet d’une lente caresse. Un long silence serein suit notre échange. C’est la première fois que je me trouve en présence d’une femme qui n’essaye pas de m’impressionner ou de m’allumer par tous les moyens.
Est-ce pour cette raison qu’elle m’attire terriblement ?
— J’habite au bout de cette rue, le petit immeuble à gauche.
J’arrête la voiture au bord du trottoir et étends mon bras sur la banquette. Elle n’essaye pas de reculer et m’affronte du regard. Dans la nuit, je ne peux plus observer la couleur de ses yeux, mais je la sens prête à me tenir tête.
Ainsi, Cat, que j’ai prise pour une jeune femme fragile, peut se montrer courageuse. Je me rappelle soudain qu’elle se bat pour que la nouvelle boîte de nuit des Carpenter ne voie jamais le jour et je réalise qu’elle est une redoutable adversaire. Peut-être me suis-je trompé sur son compte ?
Sans que j’en sois vraiment conscient, ma main s’est aventurée dans le cou de Cat et caresse les doux cheveux échappés de son chignon. J’ai terriblement envie de l’embrasser et je compte sur elle pour m’aider à ne pas franchir cette limite.
Mais elle ne bouge pas, et c’est finalement moi qui réussis à me défaire de l’aura hypnotique de la jeune femme. Je pose sagement mes mains sur le volant, que j’agrippe de toutes mes forces.
— Bonne nuit, Cat.
Je la vois sourire doucement et, à ma grande surprise, elle se penche pour poser un baiser sur ma joue. Son parfum doux et fruité emplit mes narines.
Mais à quoi elle joue ? Elle ne comprend pas que je me bats contre moi-même pour ne pas lui sauter dessus ou quoi ?
— Bonne nuit, Ben, et merci… À un de ces jours, peut-être.
Je la vois remonter l’allée qui mène à son immeuble et attends qu’elle soit entrée avant de repartir. Je ne dois plus penser à elle ni à cette rencontre, qui m’a chamboulé plus qu’elle n’aurait dû. Je dois retourner au bar et me concentrer sur mon travail.
Seulement sur mon travail…
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